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Introduction
Dans son Évangile, saint Matthieu rapporte l’étonnante parabole de l’ouvrier de la onzième heure. Un maître sort de chez lui de bon matin pour embaucher des ouvriers. Il convient avec eux d’un salaire – un denier par jour – et les envoie à sa vigne. Il sort de nouveau, quelques heures plus tard, voit d’autres ouvriers oisifs et les embauche aussi. Cette scène se reproduit à plusieurs reprises, tout au long de la journée. À la fin du jour, à la onzième heure, tous reçoivent le salaire identique d’une pièce d’argent. Nous comprenons aisément la colère des premiers embauchés constatant qu’ils touchent autant que les derniers. La réponse du maître, auquel ils se plaignent de cette injustice, est imparable : « Mon ami, je ne te fais pas de tort ; n’es-tu pas convenu avec moi d’une pièce d’argent ? Emporte ce qui est à toi et va-t’en1. »
En se penchant sur la vie des saints, nous découvrons des femmes et des hommes qui répondent à l’appel de Dieu dès leur plus jeune âge, d’autres qui s’éveillent au divin à l’adolescence, et d’autres encore qui se présentent à lui au mitan ou au crépuscule de leur vie. Nous viendrait-il à l’esprit de dire qu’un saint est supérieur à un autre parce qu’il s’est tourné vers Dieu plus précocement ? Non, bien sûr !
Si la parabole fait toucher du doigt que la justice de Dieu est autre que celle des hommes, elle invite également à se mettre en marche pour devenir soi-même saint, quels que soient notre âge et notre passé. Il n’est pas trop tard, jamais trop tard : c’est la grande déclaration d’Amour que Dieu adresse à l’humanité.
Nous voyons chaque jour ce qui mène le monde : pouvoir, argent, sexe. Aucune révolution ne pourra venir à bout de cette infernale triade humaine.
Le saint, à l’écoute de Dieu, prend le risque d’un nouveau paradigme. Il domine la cupidité liée à l’argent par la pauvreté, surmonte l’avidité liée au sexe par la chasteté et soumet la volonté de domination liée au pouvoir par l’humilité. L’enjeu est de conquérir la liberté en brisant les chaînes de nos esclavages. Non pas une petite autonomie individualiste, mais une libération intérieure qui permet de s’élever vers la vocation humaine. La liberté n’est pas de choisir ce que l’on veut, mais de choisir le Bien, le Vrai, le Beau.
Les saints, comme les philosophes universels et les artistes visionnaires, sont l’honneur de l’humanité. Tous cherchent ce qui fait battre le cœur de l’homme vivant. Dans sa célèbre épître aux Galates, saint Paul présente le chrétien comme un homme d’avant-garde : « Il n’y a plus ni Juif, ni Grec, il n’y a plus ni esclave, ni homme libre, il n’y a plus l’homme et la femme ; car tous, vous n’êtes qu’un en Jésus-Christ2. » Dans un même élan, nous pouvons dire que les saints sont des femmes, des hommes, des enfants. Des riches et des pauvres. Des intellectuels et des simples d’esprit. Oui, ils sont tout cela. Mais loin de tout repli communautariste, ils se savent frères et sœurs de la famille humaine. Ils ne font plus « qu’un en Jésus-Christ ».
« L’heure des saints vient toujours3 », écrivait Bernanos pour nous rappeler que la sainteté est une nécessité pour le monde. Les saints sont porteurs d’espérance, ils interviennent sans relâche et illuminent les périodes et les parts les plus sombres de l’Histoire et de nos vies. Ils témoignent du courage, de la foi, de l’amour. Ces résistants spirituels sont des voix prophétiques qui redressent le monde.
La sainteté est la grande affaire de l’homme pour devenir Homme. Saint François de Sales, qui la pensait accessible à tous, propose une feuille de route qui tient en quelques mots : suivre l’Évangile comme règle de vie et prendre l’amour comme méthode. Le conseil, intemporel, qu’il nous donne, est de fleurir là où Dieu nous a planté. Qu’attendons-nous ?
Le sujet des saints est si vaste que nous avons choisi, dans ce petit livre, de ne présenter que des saints catholiques officiellement canonisés par le Vatican après le premier millénaire. Il s’agit d’une époque charnière qui dessina les structures du monde occidental tel que nous le connaissons encore aujourd’hui. Ces saints sont le reflet de cette histoire occidentale. Celle du deuxième millénaire.
En 2025, la canonisation du premier saint millénial4 de l’Église catholique romaine est celle d’un jeune prodige de la technologie : Carlo Acutis. Elle marque l’aurore d’un troisième millénaire dont les bouleversements s’annoncent plus fondamentaux que jamais.
Nous ne saurions refermer cette introduction sans vous inviter à découvrir également la richesse de l’Église orientale. Le monde orthodoxe, le second poumon du christianisme5, foisonne de grandes figures de foi. La vénération des saints y est particulièrement vivante grâce à la tradition des icônes que l’Occident redécouvre depuis quelques décennies, dans un intérêt toujours croissant.
Orthodoxie et catholicisme offrent au christianisme une variété de saints incomparable.

1.  Évangile selon saint Matthieu 20, 13-14.
2.  Galates 3, 28.
3.  Georges Bernanos, Journal d’un curé de campagne, Plon, 1934.
4.  Anglicisme désignant une personne devenue adulte aux environs de l’an 2000.
5.  D’après une formule de Jean-Paul II, Slavorum Apostoli (encyclique, 1985) : « L’Église doit respirer avec ses deux poumons – celui de l’Orient et celui de l’Occident. »



  

  Chapitre I

    Le top 3 des saints les plus populaires :

    Thérèse de Lisieux

    Antoine de Padoue

    Thérèse d’Avila

  
    
      « Que votre lumière brille aux yeux des hommes, pour qu’en voyant vos bonnes actions ils rendent gloire à votre Père qui est aux cieux1. »

    

  

  
     

  

  
    
      1.  Évangile selon saint Matthieu 5, 16.

    
    







Saint Thérèse de Lisieux (sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face) (1873-1897)


« Ma vocation, enfin je l’ai trouvée, ma vocation, c’est l’Amour ! »



Dans la famille Martin, nous avons le père et la mère, canonisés en 2015, quatre garçons morts en bas âge, et cinq filles qui seront toutes religieuses. Dans cette sainte pépinière fleurira une rose, Thérèse : « Et rose elle a vécu ce que vivent les roses, l’espace d’un matin1. »

Thérèse n’a que quatre ans lorsque sa mère décède d’un cancer du sein. C’est un choc pour la cadette de la famille. D’enjouée, facétieuse et impétueuse, elle se transforme en petite fille timide et excessivement émotive. Pauline, sa grande sœur, devient sa mère de substitution avant de rejoindre le Carmel quelques années plus tard. Cette deuxième perte l’affecte terriblement.

Thérèse tombe malade. La croyant perdue, ses sœurs se réunissent autour du lit de l’enfant pour prier. Thérèse tourne alors la tête vers la statue de la Vierge posée sur un meuble à ses côtés, la voit sourire, et guérit instantanément.

Cette intervention directe de Marie sera suivie, à Noël 1886, de celle de Jésus. Elle parlera de ce moment comme de la nuit de sa conversion : « Je sentis la charité entrer dans mon cœur, le besoin de m’oublier pour faire plaisir et, depuis lors, je fus heureuse. »

Thérèse prononce ses vœux définitifs en 1890 au Carmel de Lisieux et prend le nom de Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face. Elle envisage chaque jour comme un pas supplémentaire vers la réalisation de la grande ambition qu’elle revendique depuis l’enfance : devenir sainte. C’est par une descente délibérée vers toujours plus d’humilité et d’amour pour le Christ qu’elle parviendra au sommet.

Comment une jeune fille entrée au Carmel à quinze ans et morte à vingt-quatre ans a-t-elle pu devenir « la plus grande sainte des temps modernes2 » ? Par obéissance ! Car c’est sur ordre de sa supérieure, la mère Agnès de Jésus (qui est également sa sœur aînée, Pauline), qu’elle commence à écrire son autobiographie spirituelle : Histoire d’une âme3. Sans ce récit, elle serait restée une anonyme carmélite normande. La simplicité de ton et la sincérité palpable avec lesquelles elle raconte ses souvenirs d’enfance, partage ses pensées et nous fait toucher du doigt sa tendre expérience avec Dieu, ne cesseront d’ouvrir les cœurs de génération en génération.

Si l’amour pour Thérèse s’explique par l’intimité qu’elle a su tisser avec le lecteur – elle est l’amie, la confidente, la petite sœur, la conseillère et la consolante – elle est aussi un bol d’air frais dans cette Église doloriste du XIXe siècle : elle fuit les discours sévères et culpabilisateurs au profit de la mise en avant de l’amour évangélique. Elle abandonne l’éloge de l’héroïsme des vertus ou du martyre pour ouvrir la voie à une sainteté ouverte à tous. C’est la fameuse « petite voie » de sainte Thérèse, qui consiste à vivre les choses ordinaires avec un amour extraordinaire.

L’Église ne s’y est pas trompée, elle lui rendra tous les hommages : canonisée en 1925, elle est ensuite déclarée sainte patronne des missions, sainte patronne secondaire de la France et, reconnaissance suprême, trente-troisième docteure de l’Église (troisième femme après sainte Thérèse d’Avila et sainte Catherine de Sienne). La basilique de Lisieux est devenue le deuxième plus grand lieu de pèlerinage en France après Lourdes et la « petite Thérèse », une sainte mondialement aimée.


Proposition de développement spirituel


L’amour comme moteur de vie

Le plus puissant de tous les moyens d’évolution personnelle, comme ne cesse de le répéter le christianisme, c’est l’amour. Le quotidien au couvent est très répétitif et les relations communautaires souvent difficiles. Thérèse témoigne par l’exemple que l’amour n’est pas une grande idée inaccessible et qu’il peut s’épanouir dans n’importe quelle routine. Il est là, partout, et n’attend que nous. Nous pouvons le faire vivre et grandir jour après jour, dans les petites choses de nos vies : nous retenir de dire une médisance sur un collègue, écouter une voisine qui traverse un moment difficile, offrir une prière pour les victimes d’une catastrophe naturelle, faire preuve de bienveillance envers soi-même aussi… Égrener ainsi de petites attentions tout au long de la journée est pour l’âme un exercice exigeant qui s’avère avec le temps un bien doux remède.









Saint Antoine de Padoue (1195-1231)


« Je vois mon Seigneur. » (sur son lit de mort)



Le pape Léon XIII disait de lui qu’il était « le saint que tout le monde aime ». Généralement représenté tenant un enfant dans les bras et/ou un lys dans la main, dans la simplicité de sa robe de bure franciscaine, saint Antoine offre l’image apaisante et rassurante d’une fermeté pleine de douceur.

Antoine de Padoue est né à Lisbonne sous le nom de Fernando !

C’est chez les chanoines réguliers de Coimbra, au Portugal, qu’il suit sa formation religieuse et devient prêtre. Lorsqu’il apprend la décapitation de cinq frères franciscains par des Sarrasins qu’ils étaient partis convertir au Maroc, son âme ardente le pousse à revêtir l’habit des frères mineurs et à traverser la Méditerranée. Il est prêt à s’offrir en martyr, aspiration très partagée en cette époque de croisades.

À peine a-t-il posé le pied sur la terre d’Afrique que des problèmes de santé le contraignent à rebrousser chemin. Alors qu’il vogue vers le Portugal, une tempête se déchaîne et son navire échoue sur les côtes de Sicile. Après des pérégrinations sur les routes italiennes qui le mènent jusqu’à Assise, il rejoint des frères à Montepaolo et mène pendant plus d’un an une vie de totale humilité rythmée par les petits travaux quotidiens.

Ce n’est que quelques années plus tard, en 1222, que les frères découvrent les talents de théologien, d’exégète et surtout d’orateur de ce jeune prêtre inconnu. Commence alors pour lui, à vingt-sept ans, sa mission de prêcheur. Ses supérieurs, conscients de son précieux charisme, l’envoient dans le Midi de la France, fragilisé par l’hérésie cathare. On retrouve ses traces à Toulouse, Montpellier, Limoges et Brive-la-Gaillarde. Cette dernière garde encore aujourd’hui le souvenir de son passage, et la grotte dans laquelle il avait l’habitude de méditer est devenue un lieu de pèlerinage réputé.

C’est également à Brive-la-Gaillarde que l’on situe l’épisode à l’origine de sa grande popularité.
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